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Le doute emîpoisonine tout et ne tue rienu.

Lat î,toîhîstip, est utie c-oncessionî polie faite par
Il- &iiiiî e it l'inifériorité.

1.ve cli àl.i ent de celui (lui a tromnpé, c'est <d'être<
olîl gé <le tromper- encore,

Gtetîr lis enufanîts c;'4st les tromper sur- la vie,
qu'li<I1, îîw gâte pas les hiommties.

1lélieîz'îeus de voire déliance : elle vous tr-ompe
ptluis soitvent qju'on ne vous attrait tr-omîpé.

1.ï calomtnie est commetî la fausse mionnîaie.
Uiet dlos gen.s, qpi iwi voudlraienit pas l'avoir émîtise,

la font c~ircul<'' is Scîlpult',

le! Itîieitsig' e'st avsilissanit: toits noeus voit-

itetii. mtais dlire <<-la, <e Serait mtetir.

U léî' etî'î 'I <îleiimîiileur en< cotir sott
l-118Vits (I<'ii.s îîliIcU.4 <pli riV;alis'ît't à <lui

ri-stera le' pl1us lontgte-mips la i 'ti sous l'e'au.

)Il lit <laits titi joutrnal titi itatin
Li îeia, I

1 u r< Jtosait su r sa cretche.''
Nous croyonîs qu'on avait écrit couche.

L( >UU'l'IONS U~Sl I El.~[~lCS

!LJ~k~' Vii J

Un htistorieni, décrivanit la bataille d'Auster-
litz, livré-, en dlécemîbre', sur- la neige, conclut un
disant

-Plus de vinîgt tiille combattants inordirent
la ~osi'-.

Aninonice lini de siècle:
IOit demtande un rédacteur qui pourrit plaire

à tout le monîde ; aussi un chef d'atelier qui
mtettra ('lîon e chdaque individu cii tête de
la colonnte."

A l'orgueilleux qui demîandait ce que fera le
monide après sa mîort, l'épouse répondit trant-
quilîcîttent " I nfonce la pointe d'unîe aiguille
dans l'océan, et, en la retirant, r-egarde de comi-
bien l'eau a baisstl. Ce sera l'histoire de ta, dis-

leA.N'lAI1SI E

En tlle promnanîit Iiiernil ri vage,
il pendalnt t (Ile heurei V u îs j 'ai u,

J1'ai lasétomtbelt mon1 c<t'iir sutr la plage:
Vous Ventiez enisuite, et l'avez trouivé.

Au«jouirdilhuii continienit arralnger I 'aiftireC
t'es p<rocès Sonit lonigs, les juiges uctîdts:
-lu perdrai ina c,îîise. Et pouertanit, (Ille faite?
Vousîti ve' deux u'îaîrs, et je nî'enî ai plus.

Mais qutand oit le vent pouritant touît s'arange
Et souivent tiun mal finit paîr uit bien:
lie nos u ctîrs enitic citx faisoit; uni Ilchiatge;
Dl)iiz-Illoj le Votre, et gaîrde. l, miieni.

D J .1; CIA E;\NT

Il fait tellemienit chaud à l'équateur que lesý-
lial<îl utits sonit ol<lig'és d'y couvrir les potles (le,
gletce p <tir qu'elles tue ponident pas (Ies <Lufs durs.

il (toîitie être ue grosse s<trprise ou î î t ili

axjambel,îs de' bois, d'en tendlre je' iîédecinlure

coimmne rettiède, <le se miettre les piecdsdnl'eau chaude. 4Zý__.lwA,

Il~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~11,1 _I ia alnn u tas i nvirt W .mNIais nou,îs il- pîouv ons pas tnouts mîarier en été
I S II O,)OO( ht déjt tgl'plar uttié.Ayez le. avec le iu<' leste recveui à ntre dIisposi tion! Les poîitius

mtailheu'ir di' vous asse-oir sur litie Sille et vous ide te-rre nou<îvelles et les 1 etits4 po<is conitentt trop citer.
c roi riz qlue vous le's avez htoute's. no<.-Al<is i us allotis remeitt ru <î't j 'h ivert.

kil". MIais. tit <'lici., songez 'lîî à ce quie c'<tiit.

MOTS D'ENFANT

La ,u.e-urlle petit~ garçon t'a lancé des
pieri es, pourquoi n'es-tii pas venu mie le (lire, au
lieu de les lu i r'eunvoyeri

IIenri.- Matniant tu Sais bien quit tu lie sel-ais
pas ni ênie capalel d'atteitndre un éléplhant.

QUAND) LE MALHEUR POURSUIT
UN 1hO2E

C'est à la fin (lu cinquième acte, le dénouemient
est arrivé et le hétros tombe blessé à mort. Le
rideau est laché. Mais pour une raison ou pour
une autre-, il s'arrête à moitié chemin et mnal-
gré les eflorts et lat bonne volonté de tout le
monde, il reste suspendu. Alors, le héros, fatigué
de faire le ntort se lève et dit <'une voix sépul-
craie, tout eti gagnant les coulisses:

-Hélas !Jamais (le repos pour moi ; pas
mênme dans la mort!

Vi.'dtesî impopidali"'.

AU PLUS HABILE

Une conîtrebandier enître dans une petite ville
avec une caisse de whiskey en contrebande. Un
agent du revenu flairant q1uelque chose, lui (le-
mande ce que contient sa boîte.

Le cou trebandier.-Ça, c'est un peu de whisky
que je vais porter chez un monsieur Peufutd
de la part de taon patron.

Le !olceî.A bien le merci ; c'est moi,
monsieur Petifuté. Portez cette caisse à la
maison et dematndez à nia femme qu'elle vous
don ne mon vêtement bleu accroché en arrière
de nia porte <le chambre.

M~ais le contrebandier, plus fin que l'homime de
dintîe, vendlit sa caisse et ensuite alla denmander
l'hab>it bleu eîu question. Ce îîe fut que le soi',
quand l'hommiie eut invité une dizaine d'antis a
veiîr groûter une bonne peite liqueur, qu'il s'aper-
çut à (lui il avait affl,.ire.

TOUT DÉPEND I)ES CIRCONSTANCES

,1. Grsel.-Dis dlonc, Fiiîeniouclte, te voilà re-
"aillar-di commtîe jadis ! Vraiîîiitit, je ne te recon-
nais pas, tu étais si décomilit la dernière fois glue
je t'ai vu.

J1. .lineinouch .- C'est vrai, rlais c'était avant
d'obtenir mion jugemîent de quatre maille pias-
tres contre le Grand Tronce, pour la mîort de nia
femmîne.

UN QUI SAIT

Lucien. - Papa, comment appelle-t-on un
homme qui a deux femmes?

Le père.-UJn bigame, nion garçon.
Lucien.-Et celui qui en a plus que deux ?
Le père.-Un idiot.

PAS PLUS DIFFICILE QUE CELA

Jf. Crèvefaim. -Dites- moi donc comment vous
avez fait pour acquérir votre fortune?

M. 8Sacdécus. - Par un nmoyen bien simple.
Quand j'étais pauvre je disais oue j'étais riche, et
quand j'ai été riche, j'ai dit que j'étais pauvre.

Lire entr', l", lipics.


